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Introduction
Appellation, terroir et ODG, quelle cohérence territoriale ?

L’ODG, la gestion d’un produit et non d’un terroir
ODG et gouvernance des terroirs : quelle clarification ?
ODG et structuration spatiale des vignobles
ODG et terroir : quelle gouvernance ?

Quelle gouvernance pour les vins d’Aquitaine ?
La vigne et le vin en Aquitaine
Le CRVA où la revendication régionale en Aquitaine
La difficile création du Vin de pays de l’Atlantique
Un vin de pays en Bordelais : conflits et nouvel ancrage territorial

Quel(s) bassin(s) pour les vignobles aquitains ?
Une réforme qui tourne à vide !

Conclusion

In tro duc tion
La crise que vivent ac tuel le ment les vi gnobles fran çais, et les me sures
prises pour en at té nuer les mé faits consti tuent d’ex cel lents ré vé la‐ 
teurs des modes de fonc tion ne ment de l’or ga ni sa tion vi ti vi ni cole.
Dans ce contexte la mise en place ré cente des bas sins de pro duc tion
puis celle des Or ga nismes de Dé fense et de Ges tion, en rem pla ce‐ 
ment des Syn di cats d’ap pel la tion, est ainsi une belle op por tu ni té pour
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mieux cer ner les stra té gies des ac teurs aux dif fé rentes échelles
concer nées par la ges tion d’un grand vi gnoble comme l’est celui de
Bor deaux. C’est tout par ti cu liè re ment une oc ca sion pour ana ly ser les
en che vê tre ments de pou voirs dans la fi lière du vin.

Avant d’en trer dans le vif du sujet, il semble utile de rap pe ler ici que :2

cette fi lière vi ti vi ni cole est un bel exemple de co ges tion «  cor po ra‐ 
tiste » mise en place dans l’Entre- deux-guerres ; long temps consi dé‐ 
ré comme une réus site à co pier, ce sys tème est au jourd’hui remis en
cause, sou vent au nom du li bé ra lisme.

3

ce mode de gou ver nance allie ges tion lo cale et po li tique pu blique, na‐ 
tio nale et eu ro péenne, sinon mon diale ; mais la gou ver nance d’un vi‐ 
gnoble ne peut se ré duire à sa ges tion et doit être ap pré hen dée
comme un pro ces sus de co or di na tion d’ac teurs. C’ est avant tout une
forme in ter ac tive de gou ver ne ment dans le quel les ac teurs pu blics et
pri vés comme les autres groupes d’in té rêts de ci toyens par ti cipent à
la dé fi ni tion de la po li tique. 1

4

Ainsi cette com mu ni ca tion cherche à ana ly ser, à tra vers la mise en
place des dif fé rentes ré formes, quelle gou ver nance est pro po sée pour
le bon fonc tion ne ment de la fi lière. Elle cherche aussi à mettre en
évi dence les dif fi cul tés d'har mo ni sa tion dans les prises de dé ci sions
aux dif fé rents éche lons du vi gnoble. Com ment les ac teurs dé te nant
un pou voir (ou des pou voirs) se concur rencent entre eux au sein d'un
même vi gnoble  ? L’at ten tion est por tée sur deux échelles clés de
cette ré or ga ni sa tion de la fi lière, la lo cale avec les ODG 2 et la ré gio‐ 
nale avec les bas sins de pro duc tion, qui en Bor de lais se double de la
ques tion des vins de pays. Ce qui nous com mande de re ve nir sur la
com plexi té des mar chés du vin et par voie de consé quence des vi‐
gnobles eux- mêmes. En effet, l’un des pre miers en sei gne ments de la
crise n’est- il pas de re ve nir à la né ces si té de gérer une pro duc tion
mixte pour ré pondre à l’en semble des mar chés du vin ?

5

Cette mixi té allie :6

des vins de ter roirs où vins à in di ca tions géo gra phiques dont la qua li‐ 
té est iden ti fiée par l’ori gine (AOP ou IG)

7

des vins in dus triels, sans IG, dont la qua li té est iden ti fiée par la
marque et cor res pon dant à une pro duc tion plus stan dar di sée, ré pon ‐
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Fi gure 1 : Pour une cla ri fi ca tion de l’offre des vins de Bor deaux

dant à la de mande de consom ma teurs nou veaux, en tout cas moins
connais seurs, pas en core «édu qués » et pour les quels l’accès doit être
aisé dans tous les sens du terme… des vins que cer tains qua li fient de
« fa ciles à boire »

Cette re marque n’est pas sim ple ment des ti née à ré ta blir une seg men‐ 
ta tion entre vi gnobles  ; elle doit être prise en compte dans tous les
grands es paces vi ti coles, comme l’est le Bor de lais qui par sa taille, ne
peut pré tendre écou ler toute sa pro duc tion dans la ca té go rie de vins
de ter roirs dignes de ce nom et doit sans doute re ve nir à une pro duc‐ 
tion de vins de type in dus triel en rem pla ce ment des vins de table qui
consti tuaient la moi tié de la pro duc tion de la Gi ronde à la fin des an‐ 
nées soixante 3. Il y a là né ces si té d’une in con tour nable cla ri fi ca tion,
du type de celle que pro pose la fi gure n°1 4.
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Quelles ré ponses les ré formes en cours apportent- elles dans la gou‐ 
ver nance des vi gnobles pour ré pondre à cette in ter ro ga tion ? A par tir
de l’exemple du nord de l’Aqui taine (Bor deaux, Ber ge rac, Duras, Mar‐ 
mande et Buzet) 5 nous ten te rons d’ap por ter quelques éclai rages en
nous po si tion nant à deux échelles : la lo cale avec la créa tion des ODG
et la ré gio nale avec la mise en place des bas sins.

10

Ap pel la tion, ter roir et ODG,
quelle co hé rence ter ri to riale ?
Avec l’échelle lo cale est posée d’em blée la ques tion de la gou ver nance
ter ri to riale.

11

L’ODG, la ges tion d’un pro duit et non
d’un ter roir

Ap pe lés à rem pla cer les syn di cats d’ap pel la tion, les ODG tra duisent
d’abord la vo lon té de sé pa ra tion entre deux mis sions, hier confiées
aux syn di cats de dé fense de l’ap pel la tion :

12

le contrôle des signes de qua li té et d’ori gine,
leur dé fense et leur ges tion.

La pre mière est à la charge des nou veaux or ga nismes de contrôles
« in dé pen dants ».

13
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La se conde est dé vo lue dé sor mais à l’ODG qui consti tue un en ga ge‐ 
ment col lec tif de tous les opé ra teurs puisque l’adhé sion est obli ga‐ 
toire pour ob te nir la la bel li sa tion d’un pro duit. L’ODG a pour mis sion
la ges tion et la dé fense de l’ap pel la tion  : condi tions de pro duc tion
(ren de ment, cé pages, plan ta tion), conseil tech nique aux pro duc teurs,
dé fense de l’ap pel la tion. Il éla bore ainsi le ca hier des charges mais il a
éga le ment une mis sion de contrôle in terne au près des pro duc teurs
sur les condi tions de pro duc tion. C’est éga le ment lui qui pro pose les
plans de contrôle et d’ins pec tion et choi sit l’or ga nisme pour le mener
à bien. Les co ti sa tions d’adhé sion à l'ODG sont dé sor mais obli ga‐ 
toires, les co ti sa tions syn di cales étant au jourd’hui vo lon taires. Enfin il
n’y a plus qu’un ODG par ap pel la tion, ce qui n’était pas le cas jusqu’à
pré sent puisque plu sieurs syn di cats pou vaient co exis ter au sein d’une
même ap pel la tion. En re vanche il est pos sible d’avoir un ODG pour
plu sieurs ap pel la tions.
Au- delà d’une in con tes table cla ri fi ca tion de son rôle, la créa tion de
cet or gane de base de la fi lière vi ti vi ni cole pose in di rec te ment la
ques tion des ter roirs. Beau coup y on vu une oc ca sion de re pen ser la
gou ver nance pour don ner au ter roir tout son sens  : un es pace
construit et fa çon né par une so cié té qui au fil des siècles a su don ner
à ses vins ty pi ci té et re nom mée. Il n’est pas cer tain à l’heure de la
mise en œuvre qu’ils aient rai son. L’ODG gère des pro duits et non des
lieux puisque sur un même es pace peuvent co exis ter plu sieurs pro‐ 
duits re le vant d’ap pel la tions et donc d’ODG dif fé rents.

14

Or ne devait- on pas pro fi ter de cette ré forme pour mener à bien
cette né ces saire cla ri fi ca tion ter ri to riale qui au rait per mis d’évi ter sur
un même es pace vi ti cole la su per po si tion des pou voirs et des rè gle‐ 
ments ? Ne fallait- il pas sai sir l’op por tu ni té de don ner aux struc tures
de bases du vi gnoble une di men sion ter ri to riale ca pable de lui as su‐ 
rer les moyens de ses am bi tions ?

15

Deux points ici sou le vés et que nous abor dons suc ces si ve ment à tra‐ 
vers des exemples du Bor de lais prin ci pa le ment.

16

ODG et gou ver nance des ter roirs :
quelle cla ri fi ca tion ?

Les nom breux rap ports pu bliés lors de la pré pa ra tion de la ré forme
re com mandent tous une cla ri fi ca tion de l’offre au tra vers d’une
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meilleure seg men ta tion des vins. L’ave nir de nom breux vi gnobles
fran çais et eu ro péens est en effet lié à l’ave nir de la ri va li té entre les
vins de ter roirs et les vins « in dus triels », tels que nous les avons dé fi‐ 
nis ci- dessus. Les se conds sont des vins dont la ty pi ci té est es sen tiel‐ 
le ment dé pen dante des choix tech niques de l’en tre prise pro duc trice.
Les pre miers sont des vins géo gra phiques dont la per son na li té est
liée à un ter roir.

Le ter roir est consi dé ré ici comme une construc tion so ciale plus
qu’un es pace na tu rel ex cep tion nel dont les po ten tia li tés ont été ré vé‐ 
lées par les hommes. Il n’est pas seule ment un sol vi ti cole dont il faut
s’in quié ter du de ve nir face aux agres sions des modes de mise en va‐ 
leur. Il n’est pas seule ment un cli mat dont il faut an ti ci per les mo di fi‐ 
ca tions dans les dé cen nies à venir. Il n’est pas da van tage la seule mise
en re la tion de ces deux fac teurs, mais in ter ac tions de ceux- ci avec les
savoir- faire et donc les hommes. Le ter roir est avant tout un es pace
de pro duc tion or ga ni sé, struc tu ré par des hommes et au delà des
avan tages com pa ra tifs qui ont pré si dé à leur créa tion, la per ma nence
des grands ter roirs est dé pen dante de la va lo ri sa tion de la rente ter‐ 
ri to riale par les so cié tés qui les ex ploitent, plus sû re ment que des
ter roirs d’ex cep tion sou vent mis en exergue par les agro nomes. C’est
donc la com plexi té du sys tème géo gra phique «  ter roir  » qu’il nous
faut prendre en compte pour en mo bi li ser tous les res sorts. Et parmi
eux, il en est un, trop peu sou vent mis en exergue, le sys tème d’ac‐ 
tion, lieu des jeux conflic tuels entre les ac teurs du ter roir. Ce sont les
ac teurs qui struc turent vé ri ta ble ment le ter roir car ils gèrent les in‐
ter re la tions entre toutes les com po santes du sys tème, comme le
montre l’exemple de l’ap pel la tion bor deaux avec la fi gure n° 2 6.
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Fig. 2 : Les ac teurs du sys tème vi gnoble Bor de lais

La ques tion de la gou ver nance de vient donc es sen tielle pour
construire l’ave nir du ter roir  ; il s’agit bien de construc tion dans la
me sure où rien n’est ja mais ac quis, la crise ré cente l’a bien dé mon tré,
et pas seule ment de pa tri moine à dé fendre. Or il est de plus en plus
clair que cet ave nir passe par une réelle gou ver nance, telle qu’évo‐ 
quée plus haut, as so ciant tous les par te naires de ce ter ri toire com‐ 
plexe qu’est le ter roir. Dé fendre et gérer un ter roir c’est ren for cer la
gou ver nance lo cale en as so ciant tous les par te naires, pro duc teurs,
met teurs en mar chés, po li tiques lo caux mais aussi les consom ma‐ 
teurs. C’est as su rer la co or di na tion d’un groupe d’ac teurs à l’œuvre
pour faire d’un pro duit une vé ri table si gna ture du ter ri toire, le ter roir
de vient ban nière, signe dis tinc tif en res pec tant les prin cipes fon da‐ 
men taux d’ap par te nance et d’iden ti té 7.

19
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Dans cette op tique, la ré fé rence de vient le terroir- territoire et non
plus seule ment le terroir- produit comme bien sou vent dans le sys‐ 
tème des syn di cats d’ap pel la tion. Or si ap pel la tions et ter roirs se su‐ 
per posent assez sou vent, en Bor de lais comme ailleurs, il est des si‐ 
tua tions com plexes où sur un même es pace les ap pel la tions se su per‐ 
posent avec des ca hiers des charges dif fé rents et des syn di cats d’ap‐ 
pel la tion dif fé rents. L’exemple le plus pro bant est sans conteste celui
des bor deaux et bor deaux su pé rieurs que l’on peut pro duire sur l’en‐ 
semble des es paces dé li mi tés de la Gi ronde alors que sur cer taines
par celles la pos si bi li té est don née aux vi ti cul teurs de pro duire des
vins d’autres ap pel la tions, que ce des mé docs, des graves ou des sau‐ 
ternes mais aussi bien sûr des grands crus clas sés.

20

Si la lo gique de mise en place des ODG reste celle des ap pel la tions, ce
qui pa raît de voir être le cas, quelle ges tion ter ri to riale pour ces ter‐ 
roirs qui dé pen dront de plu sieurs or ga nismes, avec pos si bi li té d’en
chan ger au gré des dé cla ra tions de ré coltes, si les condi tions de pro‐ 
duc tions sont res pec tées bien sûr. Ainsi quelle ges tion du ter roir sera
pos sible dans le sud des Pre mières Côtes de Bor deaux où un pro duc‐ 
teur pour ra, pour la même par celle en cé pa gée en blanc, re le ver soit
de l’ODG Bor deaux et Bor deaux su pé rieur, soit de l’ODG pre mières
Côtes de Bor deaux et Ca dillac, soit d’une ODG de vins li quo reux re‐ 
grou pant les ap pel la tions Lou piac, Sainte- Croix-du-Mont et Cé rons ?
La sim pli fi ca tion ré cla mée par l’en semble de la pro fes sion et une né‐ 
ces saire bonne ges tion des ter roirs pour adap ter les pro duc tions aux
mar chés ne commandent- elles pas une gou ver nance des ter roirs cla‐ 
ri fiée, entre les mains d’un seul ODG par ter roir vi ti cole, qu’il soit
celui d’une seule ap pel la tion ou de plu sieurs, en in cluant la pos si bi li té
d’y in clure les vins de pays ?

21

Il au rait fallu sans aucun doute une ré forme plus en pro fon deur de la
carte des ap pel la tions mais n’est- ce pas à ce prix que l’on au rait pu
don ner à l’ODG ter roir les moyens d’une bonne dé fense et ges tion ?

22

Car c’est bien là que de vrait se si tuer uns des ob jec tifs de la ré forme,
ce qui pose aussi la ques tion de la taille re quise pour des ODG ef fi‐ 
caces.

23
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ODG et struc tu ra tion spa tiale des vi ‐
gnobles
La per ti nence des ODG ren voie à la ques tion des moyens et donc à
celle d’un vo lume de co ti sa tions suf fi sant pour ac com plir les
«  taches  » de ges tion ren dues obli ga toires par la loi, com plé té par
d’autres re ve nus pour mener à bien les ac tions né ces saires à la bonne
dé fense de la ou des ap pel la tions concer nées. Ce qui pose dès lors la
ques tion de l’échelle de la gou ver nance des ter roirs que nous illus tre‐ 
rons par le cas d’un des ter roirs em blé ma tiques du Bor de lais puisque
ins crit au Pa tri moine mon dial par l’UNES CO.

24

L'ap pel la tion Saint- Emilion est mon dia le ment connue et consti tue
l’un des trois noyaux d’élites du Bor de lais avec le Médoc et le Sau ter‐ 
nais. L’ac tuel syn di cat re groupe une cen taine de vi ti cul teurs, ré par tis
sur les neufs com munes de l’an cienne ju ri dic tion mé dié vale et de l’ac‐ 
tuelle com mu nau té de com munes. Il était pré si dé jus qu'en avril der‐ 
nier par un wi ne ma ker mon dia le ment connu, Hu bert de Bouard, pro‐ 
prié taire du châ teau l'An ge lus.

25

Pour ac croître les moyens et l’ef fi ca ci té de la com mu ni ca tion il en tre‐ 
prit très tôt de fé dé rer au sein d’une Union des Vins de Saint- Emilion
– Fron sac – Po me rol les nom breuses ap pel la tions lo cales et pro po sa
de créer une ODG avec l'union des Sa tel lites de Saint- Emilion
(Montagne- Saint-Emilion, Lussac- Saint-Emilion et Puisseguin- Saint-
Emilion). Mais très vite Montagne- Saint-Emilion re fu sa le pro jet et
pré fé ra res ter in dé pen dante, par peur d'être en glou ti par une ma‐ 
chine géante qui se rait com man dée par Saint- Emilion. Nous re trou‐ 
vons là, comme dans les dé ve lop pe ments de l’in ter com mu na li té, les
craintes de perdre son iden ti té, son au to no mie, son pou voir. Fi na le‐ 
ment, seuls deux sa tel lites s'as so cièrent à ce pro jet. Cette ODG s'ap‐ 
pelle Conseil des vins de Saint- Emilion. Les 37 membres du Conseil
d’Ad mi nis tra tion se ré par tissent de la façon sui vante :

26



Entre public et privé, la difficile gouvernance des vignobles du nord de l’Aquitaine

Licence CC BY 4.0

Ta bleau 1 : ré par ti tion des sièges au Conseil d'ad mi nis tra tion de l'ODG Conseil

des vins de Saint- Emilion

Cet exemple sou ligne assez bien la dif fi cul té de dé pas ser le cadre des
struc tures tra di tion nelles tant les pro duc teurs sont en fer més dans
leurs lo giques de pro duc tion avec une grande dif fi cul té à se pro je ter
dans le Monde et dans le futur, même quand un vé ri table lea der trace
la voie à suivre. Il pose aussi la ques tion es sen tielle de la struc tu ra tion
d’un vi gnoble au tour de noyaux d’élites, la où se pro duisent les in no‐ 
va tions, la où se font les choses. Comme le sou ligne la fi gure 3 8, c’est
au tour de ces noyaux d’élite que se créée la va leur dans les vi gnobles
et avec elle bien en ten du la ri chesse des ter roirs.

27
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Fig. 3 : Noyaux d’élites en Bor de lais

Mais les pe san teurs or ga ni sa tion nelles et fi na le ment une re mise en
cause à mi ni ma par les seuls pro fes sion nels de la fi lière n’a pas
semble- t-il per mis une ré forme en pro fon deur jugée pour tant in con‐ 
tour nable au vu de l’im por tance de la crise jugée plus struc tu relle que
conjonc tu relle.

28

No tons tou te fois que l’on ob serve tout de même quelques si tua tions
qui pa raissent évo luer dans le sens d’une cla ri fi ca tion ter ri to riale.
Ainsi en Bor de lais, le Médoc et le Haut- Médoc se sont unis au sein
d’un même ODG. Saint- Emilion, nous ve nons de la voir co opère avec
cer tains sa tel lites. Dans le dé par te ment voi sin de la Dor dogne, 12 des
13 ap pel la tions de Ber ge rac se re groupent dans un seul or ga nisme
mais les « Ber ge rac Sec » font ca va lier seul pour les vins blancs. Au
dé part, le sou hait de l'in ter pro fes sion était de voir naître une seule et
unique ODG pour être une struc ture dé ci sion nelle d'en ver gure afin

29
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de pou voir s'im po ser dans le pay sage vi ti cole fran çais. À cause de
conflits de pou voir, le vi gnoble ber ge ra cois se scinde pour tant en
deux ODG, re por tant au ni veau de l’in ter pro fes sion les choix com‐ 
muns

Au delà du choix de l’échelle de gou ver nance des ter roirs, la na ture
même de la gou ver nance est aussi objet de débat et une fois en core
Saint- Emilion est un exemple par ti cu liè re ment per ti nent.

30

ODG et ter roir : quelle gou ver nance ?

Comme cela a déjà été évo qué ci- dessus, Saint- Emilion a été le pre‐ 
mier pay sage vi ti cole ins crit au Pa tri moine mon dial par l’UNES CO.
Sans re ve nir sur la ge nèse de cette ins crip tion, il semble que l’ini tia‐ 
tive fut es sen tiel le ment « po li tique », le pré sident (un vi ti cul teur) de
la Com mu nau té de Com munes (dont le pé ri mètre est celui de l’ap pel‐ 
la tion) ré pon dant à une sol li ci ta tion du Mi nis tère de la culture. L’af‐
faire fut promp te ment mon tée avec le concours des Bâ ti ments de
France afin qu’un vi gnoble fran çais fut le pre mier ins crit sur une liste
qui au jourd’hui s’al longe. Très vite le Syn di cat de l’ap pel la tion ma ni‐ 
fes ta une pro fonde désap pro ba tion, s’es ti mant, ap pa rem ment à juste
titre tenu à l’écart.

31

Loin d’en trer dans la po lé mique qui op pose tou jours les deux or ga‐ 
nismes dans la ges tion de ce label, celle- ci pose on ne peut plus clai‐ 
re ment la ques tion de la gou ver nance d’un ter roir. En effet il existe un
pro blème de dé li mi ta tion des pou voirs entre les dif fé rents ac teurs de
l'ap pel la tion. Les vi ti cul teurs membres des conseils mu ni ci paux
pensent qu'ils re pré sentent le monde vi ti cole au sein des as sem blées
ter ri to riales aux quelles ils par ti cipent.. Et quand le syn di cat es saie de
faire com prendre à ces élus qu'ils ne peuvent pas mé lan ger leurs
man dats, même s'ils sont de bonne foi en pen sant qu'ils n'en travent
pas les com pé tences ré ci proques, ils se sentent agres sés, sou mis à un
pou voir au to ri taire de la part du syn di cat. Cette si tua tion est sou vent
source de qui pro quos, de ten sions entre les dif fé rentes or ga ni sa tions,
comme ce fut le cas lors de l’ins crip tion de l’an cienne ju ri dic tion au
pa tri moine mon dial. Qui de la Com mu nau té de com munes ou du
Syn di cat de l’ap pel la tion, tous deux ges tion naires de ce ter ri toires
avait le plus de lé gi ti mi té pour por ter le dos sier  ? Qui est le plus à
même de per mettre le main tien du site dans ce clas se ment ? Tous les
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deux bien sûr mais si au jourd’hui le pré sident du syn di cat est in vi té
aux réunions de la Com mu nau té de com munes consa crées aux ter ri‐ 
toires vi ti coles, le dos sier est entre les mains de la col lec ti vi té ter ri to‐ 
riale alors qu’il de vrait au moins être co gé ré par les deux or ga ni sa‐ 
tions.

Nous avons là un cas assez exem plaire dans la me sure où il y a par‐ 
faite su per po si tion des deux ter ri toires, le politico- administratif de la
Com mu nau té de Com munes et le ter roir vi ti cole. Pour tant la « gou‐ 
ver nance  » ne fonc tionne pas. On n’y trouve pas «  un pro ces sus
conti nu de co opé ra tion et d’ac com mo de ment entre in té rêts di vers et
conflic tuels » 9. La ges tion du site n’y est pas «  la somme des dif fé‐ 
rentes fa çons dont les in di vi dus et les ins ti tu tions, pu blics et pri vés,
gèrent leurs af faires com munes  » 10. Or la gou ver nance est donc
avant tout une forme in ter ac tive de gou ver ne ment dans le quel les ac‐ 
teurs pu blics et pri vés comme les autres groupes d’in té rêts de ci‐ 
toyens par ti cipent à la dé fi ni tion de la po li tique. La gou ver nance re‐ 
quiert la par ti ci pa tion de tous les ac teurs du ter ri toire concer né, po‐ 
li tiques, pro fes sion nels, usa gers (ci toyens). On en est loin à Saint- 
Emilion, comme pour beau coup de ter roirs vi ti coles ou non d’ailleurs.
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En pa ral lèle à cet éche lon or ga ni sa tion nel de base de la fi lière des
vins de qua li té, la ré forme en cours vise éga le ment à re struc tu rer
l’en semble du monde vi ti vi ni cole avec la mise en place d’un éche lon
in ter mé diaire entre celui- ci et le ni veau na tio nal et ses bras armés
que sont dé sor mais l’INOQ et Vi ni fl hor  : ce sont les bas sins de pro‐ 
duc tion.
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Quelle gou ver nance pour les vins
d’Aqui taine ?
Avec ce pas sage de l’échelle lo cale à l’échelle ré gio nale, nous chan‐ 
geons de pro blé ma tique do mi nante et abor dons la ques tion ré gio nale
et son co rol laire, la dé cen tra li sa tion / dé con cen tra tion.
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La vigne et le vin en Aqui taine
La vigne s’étend sur près de 150 000 ha dont 90% en AOC et consti‐ 
tue ainsi avec un chiffre d’af faires de 3 Mil liards d’euros la pre mière
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pro duc tion agri cole d’Aqui taine. La fi lière vi ti vi ni cole oc cupe par
consé quent une place pré pon dé rante dans l’éco no mie ré gio nale, elle
re pré sente 12 000 ex ploi ta tions en AOC, 78 caves co opé ra tives et
unions de pro duc teurs, 400 mai sons de né goce et 20 000 sa la riés à
temps plein dans la fi lière.

Le CRVA où la re ven di ca tion ré gio nale
en Aqui taine
La ques tion ré gio nale dans le monde vi ti vi ni cole en Aqui taine est
posée de puis 1993 et la créa tion du Conseil ré gio nal des vins d’Aqui‐ 
taine (CRVA). Cette as so cia tion Loi 1901 de na ture in ter pro fes sion‐ 
nelle a alors pour ob jec tif d’as su rer un rôle d’in for ma tion et d’ani ma‐ 
tion de la fi lière vi ti vi ni cole dans les do maines éco no miques et ré gle‐ 
men taires ainsi que sur les ac tions conduites par la Ré gion dans ce
sec teur. Elle ré pond aux vœux de la nou velle équipe di ri gée par Alain
Rous set qui sou haite voir la Ré gion prendre toute sa place dans la dy‐ 
na mique vi ti vi ni cole, dans le droit fil des pro po si tions de l’As so cia tion
des Ré gions Eu ro péennes Vi ti coles.
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L’AREV est elle aussi une as so cia tion re grou pant plus de cin quante
ré gions de l’Union Eu ro péenne, fon dée en 1988 et qui réunit, au
même ni veau, le Col lège ré gio nal (re pré sen tants po li tiques et ad mi‐ 
nis tra tifs des ré gions as so ciées) et le Col lège Pro fes sion nel (re pré sen‐ 
tant des or ga ni sa tions in ter pro fes sion nelles) pour dé fendre et pro‐ 
mou voir les ré gions vi ti coles eu ro péennes, leur spé ci fi ci té et la di ver‐ 
si té qui les ca rac té risent. C’est une or ga ni sa tion tour née vers la
concer ta tion in ter ré gio nale et la re pré sen ta tion au près des prin ci‐ 
pales ins tances de dé ci sion ou de né go cia tion. C’est un bel exemple
de re grou pe ment d’ac teurs pri vés et pu blics pour dé fendre et pro‐ 
mou voir les es paces vi ti vi ni coles.

38

En fé dé rant tous les ac teurs des vi gnobles aqui tains, pro duc teurs,
met teurs en mar ché mais aussi po li tiques et cher cheurs, le CRVA se
po si tionne sur le même re gistre or ga ni sa tion nel et ap pa raît comme
un outil d’une gou ver nance re nou ve lée de la vigne et du vin dans la
ré gion. Les res pon sables du CIVB qui voient sou vent dans cette opé‐ 
ra tion une in gé rence po li tique ne cessent de dé non cer les ob jec tifs
du Conseil ré gio nal en termes de com mu ni ca tion et col la borent à mi‐ 
ni ma. Le CIVB ac cep ta ce pen dant de pi lo ter avec le CRVA un pro jet de
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pôle de com pé ti ti vi té « Bor deaux, Innov’ Vin » qui n’a pas en core été
re te nu. Si le CRVA réus sit à por ter la créa tion d’un vin de pays dans le
Nord de la ré gion avec le vin de Pays de l’At lan tique (voir plus loin), les
dis sen sions in ternes l’ont fra gi li sé et en dé cembre 2007, le CIVB dé‐ 
mis sion nait des ins tances du CRVA. Les mo tifs in vo qués sont « ins ti‐ 
tu tion nels  »  : mul ti pli ca tion des or ga nismes, hé té ro gé néi té des ac‐ 
teurs pour des mis sions si mi laires, mais les di ver gences sont plus
pro fondes. Les pro duc teurs bor de lais n’ont ac cep tés le vin de Pays de
l’At lan tique que du bout des lèvres. De même ils en té rinent le bas sin
de pro duc tion Bordeaux- Aquitaine que contraints par la loi alors que
le CRVA a été por teur de ces deux in no va tions dans le do maine ter ri‐ 
to rial. Et puis il faut re pla cer le tout dans un contexte d’élec tions mu‐ 
ni ci pales op po sant le Pré sident de la Ré gion Aqui taine à Alain Juppé…

Dans sa ré ponse en forme de lettre trans mise à tous les membres du
CRVA, le pré sident Laurent de Bos re don main tient ce pen dant le cap :
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«  Au- delà de cette date, seule la struc ture ju ri dique sera main te nue,
avec la pos si bi li té, en ré ponse aux sol li ci ta tions qui pour raient être
faites, d’as su rer sa fonc tion de re pré sen ta tion pro fes sion nelle ré gio nale,
dans la cadre no tam ment de la mise en œuvre des fu turs modes de gou‐ 
ver nance de la fi lière vi ti cole ré gio nale. Il pa raît évident, et une vo lon té
très lar ge ment par ta gée semble s’ex pri mer à ce sujet, que la re cherche
de lieux de ren contre et de concer ta tion au plan ré gio nal et la dé fi ni‐ 
tion de thèmes consen suels re grou pant l’in té rêt com mun s’avèrent plus
que ja mais né ces saires » 11 Der rière ce po si tion ne ment du vi ti cul teur
ber ge ra çois, c’est toute la ques tion de la place du « pu blic » qui est
posée, c’est la na ture de la col la bo ra tion entre po li tiques et pro fes‐ 
sion nels d’une part, privé et pu blic de l’autre qui est sou le vée.
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Une ré flexion s’im pose sur le par tage des com pé tences entre ce qui
re lève des pou voirs pu blics – l’ap pel la tion comme pa tri moine – et ce
qui est du res sort du do maine privé. C’est en confiant aux Or ga‐ 
nismes de Dé fense et de Ges tion la part la plus grande pos sible de la
gou ver nance du ter roir que l’on pour ra, dans le do maine vi ti vi ni cole
comme ailleurs re don ner toute sa vi gueur à l’AOC et au ter roir. Cette
par ti tion des com pé tences entre pu blic et privé est aussi celle des
rap ports entre le glo bal – ici la po li tique pu blique dé sor mais eu ro‐ 
péenne – et le local, la gou ver nance du ter roir. Com ment évi ter les
excès de ré gle men ta tion qui dé cou rage les ini tia tives  ? Mais aussi
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com ment re don ner au local toute sa place dans la gou ver nance sinon
en fai sant appel au pri mat de la né go cia tion et à la contrac tua li sa tion
(« per sonne n’est obli gé de pro duire un vin AOC ») ? La gou ver nance
des ter roirs et donc des AOC doit re po ser avant tout sur la par ti ci pa‐ 
tion ac tive des vi ti cul teurs. Le ter roir de vien dra ainsi le lieu de la
gou ver nance réelle de l’AOC que les or ga ni sa tions lo cales doivent
cher cher à dy na mi ser. 12

Mais res pon sa bi li ser les seuls grou pe ments de pro duc teurs ne
comporte- t-il pas un risque pour la so cié té lo cale? Le ter roir est en
effet tou jours un pa tri moine col lec tif, celui d’une so cié té et pas seule‐ 
ment celui des pro duc teurs. Les ter roirs vivent et meurent, comme
tous les or ga nismes et leur du ra bi li té est tou jours le fruit d’une œuvre
col lec tive, celle de tous les ac teurs ter ri to riaux, pro duc teurs mais
aussi mar chands, po li tiques et as so cia tifs... L’ave nir des ter roirs, leur
gou ver nance lo cale, dans le cadre de l’es pace de pro duc tion passe par
l’im pli ca tion de l’en semble des ac teurs de la com mu nau té ter ri to riale.
Pro mou voir un ter roir doit être un pro jet local de so cié té. Il doit re‐ 
po ser sur des or ga ni sa tions ca pables de por ter ce pro jet que doit
avant tout être le ter roir. Pro mou voir un ter roir ne peut être aban‐ 
don né aux seuls «  tech ni ciens de la pro duc tion ». Il doit être pro jet
glo bal du ter ri toire qui le porte jusqu’à s’iden ti fier à lui. 13
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Les dif fi cul tés du CRVA illus trent aussi la ques tion de l’es pace de gou‐ 
ver nance de la fi lière dans l’Aqui taine et par voie de consé quence
dans tout le Sud- ouest.
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La dif fi cile créa tion du Vin de pays de
l’At lan tique

Celle- ci illustre aussi les hé si ta tions, sinon les in co hé rences, de la
ges tion ter ri to riale des vins dans le Nord de l’Aqui taine mais pose
sur tout celle du pi lo tage de la fi lière par l’amont ou par l’aval.
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Il est bon de rap pe ler que la ré or ga ni sa tion du vi gnoble bor de lais au
len de main des ge lées de 1956 re po sa sur le choix du tout «  AOC  ».
Bor deaux pro dui sait alors au tant de vin dits de consom ma tion cou‐ 
rante que de vins AOC, au tant de vins blancs que de vins rouges.
Comme dans tout grand sys tème vi ti cole, la mixi té per met tait au né‐ 
goce d’être pré sent sur tous les mar chés. Pi lo té par l’amont sur fant
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sur la mon tée en puis sance des vins de qua li té en lieu et place des
vins de consom ma tion cou rante, la fi lière fit le choix de l’ex cel lence
au lieu de main te nir à Bor deaux les deux types de pro duc tion. Pen‐ 
dant près d’un demi- siècle, la pros pé ri té au rendez- vous leur donna
rai son. La crise du début du 21  siècle se char gea tou te fois de ra‐ 
me ner les ac teurs à la réa li té du mar ché qui plus que ja mais reste
duale et sur tout re don nait à l’aval une place qu’il n’au rait sans doute
ja mais dû quit ter dans la gou ver nance de la place de Bor deaux. Celui- 
ci en pro fi tait pour re lan cer le débat sur la mixi té en ré cla mant la
créa tion d’un vin de pays qui selon le pré sident du Syn di cat des né go‐ 
ciants de vait leur per mettre de ré pondre aux sol li ci ta tions du mar ché
sans être contraint d’aller cher cher dans d’autres vi gnobles les pro‐ 
duits de man dés par leurs clients.

ème

Un vin de pays en Bor de lais : conflits et
nou vel an crage ter ri to rial
Pour de nom breux ob ser va teurs, un vin de pays se rait une ré ponse à
la com plexi té des mar chés des vins. L’idée en avait été lan cée par le
CRVA avant même l’émer gence des bas sins de pro duc tion. Il y avait là
in con tes ta ble ment la pos si bi li té d’en crer da van tage l’Aqui taine dans la
ter ri to ria li té vi ti cole et lors des pre mières dis cus sions l’éven tua li té
d’un vin de pays d’Aqui taine fut sou vent avan cée. Ce pen dant, le CIVB
n'avait pas sou hai té que la ré flexion se pour suive sur la no tion de vin
de pays en Gi ronde. Ce fut donc un frein puis qu'il n'est pas pos sible
de faire une opé ra tion ré gio nale que 85% des ac teurs re jettent. Mais
par la suite, l’in sis tance des né go ciants, celle de la Ré gion, s’ap puyant
sur les re com man da tions des ins tances na tio nales (note INAO/ONI‐ 
VINS du 21 juillet 2004) per mirent de re mettre au goût du jour ce vin
de pays. Les re pré sen tants des pro duc teurs de la Gi ronde fi nirent par
ac cep ter, à contre cœur la nais sance d’un vin de pays de l’At lan tique,
nom fi na le ment donné pour per mettre l’in té gra tion des pro duc teurs
des Cha rentes. Ce «  label » est la marque du dif fi cile ac cou che ment
de ce nou veau pro duit. Au- delà des ri va li tés entre les dif fé rents par‐ 
te naires pro fes sion nels et po li tiques, il tra duit l’ab sence d’une lé gi ti‐ 
mi té ter ri to riale forte sur la quelle au rait pu se dé ga ger un consen sus.
Les vi gnobles du Sud de l’Aqui taine, tour nés vers Midi- Pyrénées et le
futur bas sin de pro duc tion Sud- ouest n’étaient pas par tants. Une par‐
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tie du Lot- et-Garonne, pro duc teur de vin de pays d’Oc n’étaient pas
éli gibles. Res taient alors sur tout le Ber ge ra cois et le Bor de lais, ce
der nier avec l’en thou siasme évo qué ci- dessus. La so lu tion cha ren‐ 
taise de ve nait de la sorte pos sible, im pli quant ainsi la créa tion d’un
nou vel es pace de pro duc tion qui ne re couvre aucun autre et qui sur‐ 
tout aux yeux de nom breux ac teurs ajoute de la confu sion.

Le Vin de l'At lan tique connaît un suc cès mi ti gé puis qu’en mars 2007,
sur en vi ron 8 mil lions d'hec to litres pro duits dans le bas sin Bordeaux- 
Aquitaine, il ne re pré sente que trente cinq mille hec to litres, soit
0,6%. Le syn di cat compte 76 membres, pro duc teurs et caves (dont 63
en Gi ronde), ré par tis dans cinq dé par te ments  : Cha rente, Charente- 
Maritime, Dor dogne, Lot- et-Garonne, Gi ronde. Ce vin concerne en‐ 
vi ron 200 pro duc teurs. Au delà d’une vic toire du né goce et des autres
vi gnobles du nord de la ré gion, nous re trou vons toute la ba taille pour
la consti tu tion et la dé no mi na tion d’un bas sin de pro duc tion in cluant
les vi gnobles bor de lais.
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Quel(s) bas sin(s) pour les vi ‐
gnobles aqui tains ?
Le dé cret du 15 juin 2006, re pre nait les conclu sions du rap port
Pomel 14, en confiant la ges tion des es paces vi ti coles à des bas sins de
pro duc tion, à l'échelle des quels une in ter pro fes sion doit de ve nir un
outil d'ef fi ca ci té pour ré pondre à la crise. L’ob jec tif est de fé dé rer
dans un or ga nisme ré gio nal les dif fé rents ac teurs de la fi lière vin afin
d’as su rer la ges tion de la pro duc tion de l’en semble des vins, avec ou
sans in di ca tions géo gra phiques. Dix bas sins furent ainsi pro gres si ve‐ 
ment ins ti tués, cou vrant l’en semble des vi gnobles fran çais, ainsi que
le montre la fi gure 4 15.
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Fig. 4 : Les dix bas sins de pro duc tion vi ti cole

La per ti nence de cette in no va tion est in dis cu table pour consti tuer
des en sembles éco no miques consé quents à par tir des nom breux vi‐ 
gnobles d’ex ten sion mo deste qui com posent le monde vi ti cole fran‐ 
çais ; c’est ainsi le cas dans les ré gions Midi- Pyrénées ou Centre par
exemple. Mais elle ne va pas sans poser de pro blèmes quand la ré gion
qui nous in té resse est do mi née par un vi gnoble éten du et puis sant
comme le vi gnoble bor de lais. Il n’est pas simple de fé dé rer au tour de
lui d’autres ac teurs tant son poids est pré pon dé rant et tant ses ac‐ 
teurs sont peu en clins à par ta ger une no to rié té dont ils jouissent
jusqu’alors sans par tage. Avec 120 000 ha (le sixième en vi ron des
vignes fran çaises et une pro duc tion an nuelle moyenne de sept mil‐
lions d’hec to litres (plus du dixième de la pro duc tion na tio nale !), le vi‐ 
gnoble bor de lais peut à juste titre se consi dé rer comme un bas sin de
pro duc tion à lui tout seul.
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En face, les vi gnobles du Sud- ouest cor res pondent, à quelques ex‐ 
cep tions près, à ceux qui consti tuèrent jusqu’au début du 20  siècle
ce qui était alors dé nom mé « Haut- pays » bor de lais, car ap pro vi sion‐ 
nant le port de Bor deaux. Ainsi au début des an nées 1900, la moi tié
des vins qui quit taient le port de Lune n’étaient pas pro duits dans le
dé par te ment de la Gi ronde. L’en semble ainsi dé li mi té re groupe en vi‐ 
ron 180 000 hec tares, ré par tis entre 84 AOC et AOVD QS et une di‐ 
zaine de dé no mi na tions de vins de pays, sans comp ter les es paces
consa crés aux vins de table. La pro duc tion an nuelle est de l’ordre de
10 mil lions hec to litres, soit en vi ron un cin quième de la pro duc tion
fran çaise. Ce constat in ci ta cer tains à en vi sa ger un grand bas sin de
pro duc tion « Sud- ouest » dont la per son na li té fa çon née par l’his toire
et mar quée par celle de Bor deaux est assez peu dis cu table. Cette op‐ 
tion ré pon dait au moins à des lo giques géo his to riques et sans doute
cor res pon daient assez bien aux ob jec tifs des pro mo teurs des bas sins
de pro duc tion en créant un es pace suf fi sant pour une réelle ges tion
des pro duc tions, d’au tant que cer tains vins sont à che val sur les deux
ré gions. C’est le cas des AOC Ma di ran et Vic- Bilh et de plu sieurs aires
géo gra phiques de vins de pays. Mais l’idée était loin de plaire à tous
les ac teurs concer nés, no tam ment en Aqui taine où les po li tiques s’in‐ 
vi tèrent très tôt dans le débat.
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ème

En effet, le Bas sin Sud Ouest était en concur rence avec un éven tuel
Bas sin Aqui taine. Or les ac teurs du pre mier ont com men cé le pro jet
de dé li mi ta tion avant les Bor de lais, une in ter pro fes sion du Sud Ouest
exis tant déjà et fa vo ri sant la mise en place d’un bas sin Sud Ouest, en‐ 
glo bant pour par tie les vi gnobles du sud de l’Aqui taine. Et puis, au
moins du côté des élus aqui tains, c’est l’op tion stric te ment ré gio nale
qui avait la pré fé rence, ainsi qu’en té moigne la créa tion du CRVA.
Aussi après des né go cia tions ten dues, un bas sin Sud Ouest est of fi‐ 
cia li sé, in cluant une par tie des Py ré nées At lan tiques et les vi gnobles
du Lot- et-Garonne qui ne sont pas en AOC. Res tent alors les vi‐ 
gnobles de Gi ronde, de Dor dogne et ceux en AOC du Lot- et-Garonne
pour consti tuer un bas sin dont la dé no mi na tion fut bien pro blé ma‐ 
tique, les pro duc teurs bor de lais re fu sant que la nom de Bor deaux fut
uti li sé.
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Ainsi le par tage ter ri to rial ac quis, la ges tion du nou veau bas sin de
pro duc tion né ces si ta un cer tain nombre de réunions car, déjà pro blé‐ 
ma tique par la pré sence du vi gnoble bor de lais, la créa tion de ce bas ‐
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Fig. 5 : Le bas sin de pro duc tion Bordeaux- Aquitaine

sin est ren due en core plus com plexe par l’exis tence d’un «  autre
grand vi gnoble d’Aqui taine », celui de Ber ge rac. Les di ver gences entre
Bor deaux, Ber ge rac et les vi gnobles du Lot- et-Garonne ap pa raissent
dès l'été 2006 et les pre mières réunions. Sché ma ti que ment, pour le
CIVB, le bas sin est un mal rendu obli ga toire par la loi et doit donc
avoir un pou voir ré duit. Pour les autres par te naires il doit de ve nir le
lieu vé ri table de la gou ver nance des vi gnobles du nord de la Ré gion.
Fi na le ment les re pré sen tants bor de lais ac ce ptèrent à contre cœur
sous la pres sion des pou voirs pu blics une of fi cia li sa tion d’un bas sin
« Bordeaux- Aquitaine », comme dé li mi té sur la fi gure 5 16 et dont, à
l’heure où nous écri vons ces lignes, l’ave nir n’est pas as su ré.

Un co mi té na tio nal de bas sins cha peaute les dif fé rents bas sins. Deux
re pré sen tants siègent à ce co mi té. Pour Bordeaux- Aquitaine, ce sont
le pré sident du CRVA (un vi ti cul teur de Ber ge rac) et un re pré sen tant
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du né goce bor de lais (donc un élu du CIVB), le par tage semble alors
équi table.

Le dé cret pré voit cinq ca té go ries d'ac teurs dans la com po si tion du
co mi té de ges tion du bas sin. Tout d'abord, sont nom mées des ins ti tu‐ 
tions d'Etat, tout le monde s'ac corde à dire que ces ac teurs sont in‐ 
con tour nables. La deuxième n'est autre que l'in ter pro fes sion, ce qui
ne pose de pro blème à per sonne. Les per sonnes dé si gnées (co op tées)
par le pré fet de Ré gion consti tuent la troi sième ca té go rie. La qua‐ 
trième s'ar ti cule au tour des consu laires et col lec ti vi tés ter ri to riales.
Enfin les co op tés de chaque vi gnobles qui com posent le bas sin
forment la der nière ca té go rie. Et c'est cette der nière ca té go rie qui
crée des conflits. Bor deaux re pré sente 85 % des ventes des pro duits
du bas sin. Les dif fé rents ac teurs du bas sin conçoivent que la ma jo ri té
re vienne à Bor deaux. Mais le dé cou page élec to ral ne sa tis fait pas les
dif fé rentes par ties concer nées. La ré par ti tion ini tiale se concré tise
ainsi : sept sièges pour Bor deaux, trois pour Ber ge rac, un pour Mar‐ 
mande, un pour Buzet, un pour Duras. Un siège pour chaque vi gnoble
du Lot- et-Garonne, tout le monde était d'ac cord. Ber ge rac a le même
poids que le Lot- et-Garonne, ce n'est pas tout à fait vrai, au point de
vue éco no mique puisque Ber ge rac pèse un peu plus, mais aucun ac‐ 
teur ne trou va de quoi faire un scan dale. Mais les né go ciants de Bor‐ 
deaux vou laient plus de poids dans ce conseil ré gio nal de bas sin. Ils
sou haitent que Bor deaux pèse au tant que dans le ratio éco no mique,
soit 85 %. Le CIVB de mande alors 15 re pré sen tants. Ber ge rac se sent
en dan ger, et ses re pré sen tants dé cident de de man der plus de sièges.
«  Banco, très bien. Si vous êtes 15, vous vou lez une re pré sen ta tion
lourde, mais nous 3 ce n'est pas assez. On en veut 5  » 17. Le Lot- et-
Garonne s'es ti mait bien servi, donc les syn di cats n'en ont pas de man‐ 
dé plus. Après des dé bats hou leux, pour ne pas dire plus, le CIVB, l'in‐ 
ter pro fes sion de Ber ge rac, les élus de Mar mande, Buzet et Duras en‐ 
té rinent cette dé ci sion. Ces dis cus sions ani mées ont duré les quatre
mois de l'été 2006... il était grand temps de rendre sa copie à l'Etat
car le 28 dé cembre, l'Etat of fi cia li sait la nais sance des dix bas sins de
pro duc tion.
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Ces méandres montrent à quel point la mise en place d'une nou velle
struc ture dé ci sion nelle, d'un nou vel éche lon ter ri to rial se tra duit par
une mise en marche com plexe due es sen tiel le ment aux di ver gences
entre les ac teurs en jeu. Cette com plexi té est d'au tant plus grande
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lors qu'elle met en re la tion des ac teurs dé cen tra li sés de l'Etat et des
d’autres fa vo rables à un désen ga ge ment de celui- ci aussi mar qué que
pos sible 18.

Sans re ve nir sur les rai sons de bonne ges tion éco no mique af fi chées
par le gou ver ne ment, il est in té res sant de noter que ces mêmes bas‐ 
sins peuvent être lus à la fois comme une vo lon té af fi chée de dé cen‐ 
tra li sa tion mais aussi comme une vo lon té de re prise en main de la fi‐ 
lière par le pou voir po li tique. C’est dire les en jeux de pou voir qui se
cache der rière cette in no va tion or ga ni sa tion nelle
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En effet la ques tion des bas sins de pro duc tion sou lève celle de la dé‐ 
cen tra li sa tion : quelle ré gio na li sa tion ? Quelle ré forme ad mi nis tra tive
(INAO / ONI VINS) dans quel but ?
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Le bas sin est un éche lon ter ri to rial nou veau qui ne pos sède pas en‐ 
core de vé ri table no to rié té. Il connaît même des ré ti cences de la part
des pro fes sion nels bor de lais. Des voix s'élèvent au CIVB, le bas sin est
alors for te ment dé crié. Ce nou veau dé cou page spa tial est perçu
comme une simple dé con cen tra tion des pou voirs de l'Etat. Quelques
ac teurs com parent le bas sin à un ap pa reil de l'Etat, ne ré pon dant pas
assez aux be soins de la fi lière. « L'Etat ne fait que re mettre de l'Etat à
l'éche lon local » 19. Le di rec teur du CRVA an nonce pu bli que ment, lors
d'une réunion avec le pré fet, que des res pon sables de Bor deaux ne
sou tiennent pas assez le bas sin, pré sen té par ces der niers comme un
« zin zin de l'état »... L'in ter ven tion éta tique reste une peur bor de laise,
comme aime le rap pe ler P. Cam bar (res pon sable du CRVA). Le pro‐ 
blème ma jeur du bas sin est l'em piè te ment de ses pou voirs sur ceux
de l'in ter pro fes sion, elle- même mise en concur rence par dif fé rents
or ga nismes comme les syn di cats vi ti coles (no tam ment pour la pro‐ 
mo tion des vins).
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Une ré forme qui tourne à vide !

Voilà la ques tion ré cur rente lors des in ter ven tions pu bliques des res‐ 
pon sables lors des réunions de tra vail. Est- ce que le bas sin va de ve nir
aussi puis sant que l'in ter pro fes sion ? Ou est- il seule ment un moyen
sup plé men taire (et sur tout un éche lon) pour rendre ef fi cace le monde
du vin ? Le flou de meure. Il s'ins talle à cause du manque de pré ci sions
de la part de l'Etat. De plus, les dif fé rents ac teurs ne lisent pas la dé
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cen tra li sa tion de la même façon. Pour le Conseil Ré gio nal, la dé cen‐ 
tra li sa tion n'est autre que le trans fert de com pé tences lo cales aux
bas sins, mais l'Etat garde la main sur les dé ci sions d'am pleurs na tio‐ 
nale et ré gio nale. Le bas sin se conçoit alors comme un outil de
concen tra tion des moyens, of frant une lec ture ter ri to riale plus sim‐ 
pli fiée : l'IN AO (l'IN OQ au jour d'hui) contrôle les ap pel la tions, le vin de
table s'in sère dans la lo gique des bas sins, l'in ter pro fes sion reste
maître de la mis sion éco no mique et pro mo tion nelle. Mais cette vi sion
ne fait pas l'una ni mi té, bien au contraire. Le CIVB, par ti san pour une
plus grande au to no mie du sec teur vi ti cole, sou haite uti li ser le bas sin
comme un outil li bé ral, à sa voir lui confier une grande au to no mie,
sans main mise de l'Etat, une semi- privatisation, en quelque sorte. Le
sou hait bor de lais ne se réa lise pas, bien au contraire. L'Etat jus ti fie
son po si tion ne ment par rap port à une di men sion géo his to rique. Pen‐ 
dant plu sieurs an nées, les Bor de lais ont plan té et au jour d'hui l'Eu rope
de mande un ar ra chage puisque les ré gions vi ti coles n'ont pas su s'au‐ 
to gé rer. Un re pré sen tant de l'Etat (dans les cou loirs du mi nis tère de
l'agri cul ture 20) énonce le pro blème de la sorte : « pour quoi don ner un
pou voir à des or ga ni sa tions qui n'ont pas su gérer leur ren de ments de‐ 
puis des dé cen nies, qui n'ont pas su éva luer les risques de puis dix
ans ? ». L'ex pé rience de cette crise ne va pas en fa veur de la li ber té.
Les pou voirs pu blics choi sissent donc d'être les ga rants du bon fonc‐ 
tion ne ment et im posent le bas sin comme moyen de ré gu la tion. Le
bas sin est alors un ter ri toire du pu blic, et non pas du privé comme
l'au rait sou hai té quelques hauts res pon sables des ins ti tu tions bor de‐ 
laises. L'Etat se po si tionne sur un seg ment clair : don ner de l'au to no‐ 
mie aux dif fé rents ac teurs de la fi lière tout en conti nuant à sur veiller
leurs ac tions et à don ner de plus en plus de pou voir aux bas sins au
fur et à me sure du bon fonc tion ne ment de ces der niers. Mais l'évo lu‐ 
tion n'est pas celle choi sie au dé part, les bas sins an noncent peut- être
la fin du conseil ré gio nal des vins d'Aqui taine.

Le CIVB sou haite voir le CRVA dis pa raître au pro fil du co mi té de pi lo‐ 
tage du bas sin Bordeaux- Aquitaine, alors que ce conseil ré gio nal est
nommé per sonne qua li fiée pour sa ges tion par le pré fet. Mais le CIVB
met tout en œuvre pour li mi ter le rôle de ce conseil ré gio nal, fai sant
de l'ombre à l'in ter pro fes sion. Au jour d'hui, le CRVA est de plus en plus
fra gi li sé, le bas sin glisse vers une co ges tion des ins tances semi- 
publiques (CIVB) et des né go ciants. Le pu blic laisse la place au privé,
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créant ainsi un pa ra doxe : le bas sin (contes té par les « nou veaux Gi‐ 
ron dins  ») d'ins pi ra tion ja co bine se gou verne par un co mi té mixte...
une deuxième in ter pro fes sion en quelque sorte.

Conclu sion
Au terme de cette ana lyse il ne pa raît pas in ter dit de s’in ter ro ger sur
une cer taine myo pie d’une par tie des ac teurs de la fi lière. Quels
chan ge ments sont in ter ve nus de puis bien tôt dix ans pour faire faire
face aux en jeux de la concur rence et re trou ver la place qui était celle
du vi gnoble de Bor deaux ? Qu’a- t-on fait au ni veau eu ro péen, hor mis
dé ré gle men ter  ? Au ni veau na tio nal en de hors de cher cher à re‐ 
prendre le contrôle de la fi lière? Au ni veau ré gio nal et local sinon sauf
à main te nir le statut- quo?
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La mon dia li sa tion est tou jours vécue comme une fa ta li té, comme une
pu ni tion alors que pour Bor deaux elle a tout au long de son his toire
été «  sa  » chance  ! Bor deaux n’a ja mais été aussi flo ris sant qu’au
temps du «  haut- pays  ». C’est donc sur l’in té gra tion des vi gnobles
bor de lais dans un sys tème mul tis ca laire qu’il fal lait in dis cu ta ble ment
faire por ter la ré flexion. Or cette ré flexion sur le sys tème n’a pas vrai‐ 
ment eu lieu et les ac teurs se sont ré fé rés en per ma nence à un seul
élé ment du sys tème : le « mar ché ». L’om ni pré sence de l’éco no mique
dans un uni vers rongé par le to ta li ta risme de l’idéo lo gie li bé rale
confor tait un po si tion ne ment dans la mon dia li sa tion en s’ap puyant
sur un seul élé ment du sys tème sans prendre en compte son pen dant
in con tour nable : le local. Dans toute l’his toire de la vi ti vi ni cul ture, la
ges tion de la dia lec tique local / glo bal a été es sen tielle pour la réus‐ 
site des vi gnobles et l’on ne peut pas dire que les ac teurs ac tuels l’ait
par fai te ment in té gré.
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Or la gou ver nance du local avec re tour du local dans la ges tion des
ter ri toires n’est pas un frein mais une op por tu ni té pour mieux po si‐ 
tion ner les vins de ter roirs sur les mar chés mon diaux. Les vins de
ter roirs ne sont- ils pas l’ave nir de nom breux vi gnobles, le quel ne peut
ce conce voir sans prise en compte de la com plexi té du sys tème vi ti vi‐ 
ni cole mon diale. Il n’y a ja mais d’ave nir du rable pour les so lu tions
sim plistes.
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Français
La ges tion de la fi lière vi ti vi ni cole est un exemple sou vent mis en avant de
« bonne » co ges tion entre les pou voirs pu blics et les ac teurs pri vés que sont
les pro fes sion nels. La ges tion de la pro fonde crise struc tu relle que ne fi‐ 
nissent pas de tra ver ser les vi gnobles fran çais, en sus ci tant des ré formes à
tous les éche lons, est une ex cel lente oc ca sion d’ana ly ser les jeux de pou‐ 
voirs entre les dif fé rentes ac teurs de la fi lière, bien sûr, mais aussi et tout
par ti cu liè re ment entre ces der niers et leur en vi ron ne ment po li tique et so‐ 
cial. A par tir de l’étude des vi gnobles du nord de l’Aqui taine nous consta te‐ 
rons une nou velle fois la dif fi cul té d’éta blir une vé ri table gou ver nance as so‐ 
ciant tous les par te naires concer nés. Pour le mo ment l’im mo bi lisme l’em‐ 
porte sur l’in no va tion or ga ni sa tion nelle an non cia trice des mu ta tions pro‐ 
fondes ju gées in dis pen sables par de nom breux ex perts pour per mettent aux
vi gnobles fran çais de se main te nir dans un concert mon dial en plein bou le‐
ver se ment.

English
The man age ment of the vit iviniculture sec tor is often men tioned as a good
ex ample of « good » joint man age ment between pub lic au thor it ies and pro‐ 
fes sion als as private act ors. The man age ment of the deep struc tural crisis
that is still af fect ing French vine yards while in spir ing new reg le ment a tions
at all levels gives us a chance to ana lyse games of power between act ors and
par tic u larly between them and their polit ical and so cial en vir on ment. The
study on vine yards from the North of Aquitaine shows us again how dif fi cult
it is to es tab lish real gov ernance between all act ors in volved. Con ser vat ism
is still stronger than or gan isa tional in nov a tion con sidered as a sign for im‐ 
port ant shifts that can’t be avoided re gard ing many ex perts if the French
vine yards are to keep up in the middle of an evolving global con cert. »
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